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SWAN  Oui. 
CHRISTIANE Le quoi ? 
SWAN /  
CHRISTIAN (ensemble) Le marteau-piqueur. 
CHRISTIANE Le… ? ? ? ? 
SWAN /  
CHRISTIAN (ensemble) C’est pour le trou. 
CHRISTIANE Le trou ? ! 
SWAN /  
CHRISTIAN (ensemble) Pour faire le trou. 
CHRISTIANE Pour faire le trou ? ! 
SWAN /  
CHRISTIAN (opinent de la tête en même temps) 
CHRISTIANE Et ce trou vous allez le faire où ? ! 
SWAN /  
CHRISTIAN (en même temps) Dans la cuisine, au- 
  dessus de la salle des coffres de la  
  Galaxo Bank. 
CHRISTIANE Dans MA cuisine ? ! ! 
CHRISTIAN Christiane, il n’y en a qu’une de cui- 
  sine et c’est NOTRE cuisine… 
(Regards croisés de tous) 
CHRISTIANE (à Swann) Qu’est-ce qui t’a piqué   
  toi ? ! Capitaine au GIGN, marteau- 
  piqueur, sabre au clair pour attaquer  
  la Galaxo Bank ? ! Tu te prends   
  pour John Wayne ou Robin des bois ?  
  De ta vie tu n’as jamais obéi à ton  
  père et c’est à quarante ans que tu lui  
  dis amen pour un casse à la Galaxo  

  Bank sous la cuisine de ta mère ? !  
  Un capitaine du GIGN ? ! Mais c’est  
  un film ça ! !… Le GIGN ne s’en  
  remettra pas, le ministre de l’Inté- 
  rieur devra démissionner…, le  gou- 
  vernement sauter et le parlement se  
  faire réélire ! Et tout ça pour que les  
  derniers quatre-vingts jours de ton  
  père et ta mère fassent PSCHITT  !!  
  Biblique ! ! (à Christian) Tu me dis  
  que je ne rêve pas ? (silence de tous)  
  C’est vrai que cela peut être drôle  
  mais tout de même, un capitaine du  
  GIGN braqueur de banque, ça c’est  
  flamboyant ! ! 
SWAN  Je ne lui avais encore jamais fait de  
  cadeau. 
CHRISTIANE Et c’est tout ce que tu as trouvé à  
  offrir à ton père pour te racheter ?  
  Un casse ? 
SWAN  Quand il m’en a parlé je ne lui avais  
  jamais vu autant d’étoiles dans les  
  yeux…, et puis… 
CHRISTIANE Et puis ? Et puis tu peux y aller, je 
  commence à me bétonner !… 
SWAN  Rachel et moi on a envie d’autre cho- 
  se…, nous aussi ! !… 
CHRISTIANE Ah, vous aussi…, le syndrome naph-  
  taline..., un peu tôt à vos âges, non ? !   
SWAN  On a de plus en plus l’impression  
  d’être le dernier wagon d’une rame  
  de métro…, jetés dans un sani- 
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  broyeur au départ, servis à leur goût 
  à l’arrivée ! 
CHRISTIANE Ah…, c’est-à-dire ? ! Tu parles comme  
  ton père, il faut suivre… 
SWAN  On ne va que là où l’on nous emmène. 
CHRISTIAN C’est bien ce que je disais…, le fruit ne  
  ne tombe jamais très loin de l’arbre. 
SWAN  Arrête maman, je sais que tu peux  
  comprendre. 
CHRISTIANE Peut-être, mais il faut expliquer long- 
  temps. 
CHRISTIAN Christiane, tu pousses là… 
CHRISTIANE Ah tu trouves ? ! 
CHRISTIAN Oui je trouve. Tu écoutes. Tu com- 
  prends et tu te calmes. 
CHRISTIANE Mon mari et mon fils capitaine au  
  GIGN, marteau-piqueur en mains  
  vont trouer le sol de MA cuisine pour  
  faire un casse à la Galaxo Bank du  
  dessous et moi je dois écouter, com- 
  prendre et rester calme ! ! Biblique ! ! 
CHRISTIAN Christiane… 
CHRISTIANE Quoi Christiane ? ! 
SWAN  Maman…, Rachel et moi on veut… 
CHRISTIANE (lui coupe la parole) Oui je sais…,  
  faire PSCHITT ! ! 
SWAN  Voilà. 
CHRISTIANE Tu vois j’avais compris. Alors c’est  
  ça, vous en avez marre, boulot, dodo,  
  métro, resto, plon-plon, la litanie de  

  de ceux qui ayant tout le veulent 
  autrement. 
CHRISTIAN (l’imitant) Biblique ! 
CHRISTIANE Absolument ! 
SWAN  (invitant Rachel à parler) Rachel… 
RACHEL  Christiane, cela n’a déjà pas été facile  
  de dire oui à Swann pour le casse et  
  ce n’est pas uniquement pour faire   
  un cadeau à Christian non plus, c’est  
  à nos âges, Christiane, que tout peut  
  changer…, à nos âges que ça vaut  
  peut-être la peine de passer à autre  
  chose… 
CHRISTIANE Si je comprends bien on fait un casse,  
  nous, pour mieux vivre nos derniers  
  jours, et vous pour recommencer  
  une nouvelle vie ailleurs. Oui ? 
(Regards croisés…) 
CHRISTIANE Il doit y avoir d’autres moyens, nom  
  de Dieu ! 
CHRISTIAN Surtout ne mêle pas Dieu à ça...,  
  biblique ça suffit… 
SWAN  Sans compter qu’il faudrait aussi  
  choisir auxquels des Dieux il faut té- 
  léphoner. 
CHRISTIANE Mais vous vous rendez compte ! Si  
  tous ceux qui sont allergiques à la  
  naphtaline devaient se lever un ma- 
  tin pour déclarer : « Allez ! C’est bon !  
  On en a marre ! Aujourd’hui en sor- 
  tant du boulot ce midi…, après la  
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  cantine un café et,… hop  ! !…, je me  
  fais un casse ! !…, et je me casse »,  
  mais on irait où là ? !… 
(Silence…) 
RACHEL  Christiane…, c’est décidé, maintenant  
  il faut aller vite… 
CHRISTIAN Et aller loin !… 
SWAN  Maman, tout est prêt. il faut essayer, 
  ..., on étouffe ici... 
CHRISTIANE C’est l’air pur des cellules de la Santé  
  qui va vous guérir sans aller très  
  loin… (elle regarde son mari) Et vous  
  y en verrez des étoiles ! Plein les  
  yeux !!… (s’adressant à Swan) Capi- 
  taine au GIGN, tu ne trouves pas ça  
  déjà pas mal non ?…, sauver des vies  
  ça t’étouffe ?… La reconnaissance de  
  la nation ça t’étouffe ? 
SWAN  Capitaine au GIGN c’est bien certes,  
   mais il faut attendre que ça aille mal  
  pour être utile, et comme ça va de 
  plus en plus mal, je suis de plus en  
  plus utile…, et j’en ai assez d’être  
  de plus en plus utile parce que ça va  
  de plus en plus mal… 
CHRISTIAN Oui je sais, il parle comme son  
  père… 
CHRISTIANE Alléluia ! !... 
SWAN   (il continue) J’aime mieux aller bien  
  tout le temps et tout de suite… 
CHRISTIANE Alors tu fais un casse ! !… 

CHRISTIAN “On” fait un casse… 
CHRISTIANE Vous allez tous bien aller…, très vite...,  
  et pour longtemps, mais en prison ! ! 
RACHEL  Christiane… 
CHRISTIAN Christiana… 
CHRISTIANE Christiana ? ! !…, c’est nouveau ça !… 
CHRISTIAN (sirupeux) … c’est plus doux non ?… 
SWAN  Pas de prison si on s’y prend bien… 
CHRISTIANE Ah bon ? !…, évidemment quand deux  
  purs cathos, deux “ayatollahs”, un fils  
  repentant et une juive amoureuse se  
  mettent en orbite à l’assaut d’une  
  banque, marteau-piqueur en tête, ça  
  ne peut que marcher !…, quelle par- 
  touze ! ! Qui sait ?…, c’est peut-être  
  par le grand banditisme que notre  
  chère laïcité — grand Dada de ton  
  père — gagnera ses galons !…Nos  
  trois Dieux assis à la même table que  
  la mafia ! ! Génial ! Magnifique ! Excel- 
  lent ! L’avenir s’éclaircit ! Messieurs  
  les politiques, organisez dorénavant  
  vos meetings fédérateurs sous la ban- 
  nière " Un casse pour tous ! Tous pour  
  un casse !"…., et enfin vos admi- 
  nistrés trouveront cette paix sociale  
  tant attendue ! !… Pour obtenir mon  
  “bien” je dois faire du “mal” à l’au- 
  tre… Mais !… si l’autre fait le mal  
  avec moi…, je n’ai plus d’ennemis ! ! 
  Du pur génie ! ! Il faut revoir les ma- 
  nuels de sociologie comparée ! !... 


